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Introduction

Réduire, réutiliser, trier, recycler… autant de mesures essentielles qu’il FAUT, de nos 
jours, savoir mettre en œuvre, non seulement pour préserver nos ressources et 
notre planète, mais également pour préserver notre communauté, notre budget et 
notre nature, tout en créant de l’emploi. Aujourd’hui, plusieurs acteurs peuvent s'en-
gager en faveur du tri et du recyclage : pouvoirs publics, gouvernements, collectivi-
tés locales, producteurs et industriels, entreprises de collecte et de recyclage, asso-
ciations, bailleurs de fonds, etc.

La composition des déchets solides municipaux dans les pays de la région MENA est 
caractérisée par une importante fraction organique, d’environ 52 %, mais aussi par 
une fraction inorganique comme les métaux (4 %), le papier et le carton (14 %), le 
verre (4 %), le plastique (13 %) et autres (13 %)1. Pour collecter des matériaux propres 
ayant une valeur marchande il faut mettre en place un système de tri sélectif à la 
source. Cette étape permet de garder les caractéristiques des produits avant leur 
transformation, leur recyclage ou leur commercialisation. 

Assurer une opération durable de tri sélectif est une tâche plus complexe qu’il n’y 
paraît, car de nombreux paramètres interviennent : organisationnels, techniques, 
logistiques, institutionnels, économiques, politiques, sociaux – et, parmi ces derniers, 
des paramètres démographiques, psychologiques, liés à une attitude et à une préoc-
cupation environnementale, à la confiance dans le système et ses acteurs2 – ainsi que 
des paramètres liés à l’éducation.

Parmi les divers modèles possibles pour des opérations de tri sélectif des déchets 
dans la région MENA, on peut citer :

	› une initiative municipale avec l’appui des citoyens et des associations locales ;
	› une initiative de la société civile avec le soutien de la municipalité et des citoyens ; 
	› un projet initié par plusieurs acteurs ;
	› une initiative du secteur privé (producteurs de biens ou collecteurs) ;
	› une idée d’un bailleur de fonds, appuyée par des acteurs locaux ;
	› une initiative de l’État avec des objectifs nationaux bien définis, les municipalités 

et associations appliquant leurs propres idées et initiatives.
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En pratique, prenant en considération ces différents modèles, ce guide présente 
des recommandations concrètes et adaptées au contexte des pays de la région 
MENA, aussi bien au niveau des infrastructures et des moyens disponibles que des 
mentalités. Ce guide peut contribuer à :

	› sensibiliser les principales parties prenantes sur les étapes à prendre en consi-
dération dans la planification et la mise en œuvre des initiatives de tri sélectif des 
déchets ménagers ;

	› contrôler et soutenir les progrès des feuilles de route nationales et locales, en 
s’assurant que les mesures clés de tri sélectif sont prises en compte et que les 
principes de réussite de ces opérations sont intégrés au niveau de la réalisation.

1	 Nassour, A, Hmaidat S, Chaabane, W, Nelles, M, https://www.researchgate.net/publi-
cation/331824548_Current_developments_in_waste_management_in_the_Arab_world 
(Tendances actuelles de la gestion des déchets dans le monde arabe), 2018.

2	 Doris Knickmeyer, Social factors influencing household waste separation : A litera-
ture review on good practices to improve the recycling performance of urban areas 
(Les facteurs sociaux qui influencent le tri des déchets ménagers : analyse documen-
taire des bonnes pratiques pour améliorer l’efficacité du tri en milieu urbain), Journal 
of Cleaner Production, 2019, S0959-6526(19)33475-4, https://doi.org/10.1016/j.jcle-
pro.2019.118605.
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Principes de réussite des
	 opérations de tri séléctif 	
dans la région MENA

Voici quelques messages clés pour le succès de toute opération de tri sélectif des 
déchets dans la région MENA :

Commencer petit : lorsque l’initiateur de l’idée de tri sélectif commence à planifier le 
projet, rien ne semble petit, même quand cela l’est. Il faut du temps pour se familiari-
ser avec les différents acteurs de l’initiative de tri sélectif, avec les conditions et avec 
le cadre du projet. Plus vous ferez de recherches en amont, plus vous gagnerez en 
expérience et moins l’initiative sera risquée. Après tout, l’initiateur de la gestion des 
déchets veut garantir que le projet soit durable et fonctionne au mieux, avec le moins 
possible de risques et d’entraves.

Apprentissage continu : chaque nouvelle expérience qui vient s’ajouter à celles du 
passé contribue à modifier notre vécu et à améliorer notre avenir. Les étapes réali-
sées pendant une opération de tri sélectif des déchets constituent une source d’ap-
prentissage, donc de changement, notamment avec le recul nécessaire. Il est tout 
aussi important de se baser sur des expériences existantes, en tirant de ces bonnes 
pratiques des conclusions utiles à tous les niveaux : local, national ou international.

Assurer une communication durable : la communication est un aspect essentiel 
à la réussite d’une opération de gestion collective des déchets. La dynamique doit 
être impulsée dès la genèse du projet et tout au long de sa vie afin de sensibiliser, 
convaincre, rassembler, motiver et informer les différents acteurs, en assurant ainsi la 
pérennité de l’opération.

Assurer un financement durable : l’efficience et la viabilité des montages technolo-
giques et organisationnels, si efficaces soient-ils, dépendent de l’équilibre financier du 
concept, considéré dans sa globalité. Tout l’enjeu pour les gestionnaires du projet est 
de parvenir à construire une stratégie financière viable et durable du projet, en adé-
quation avec les ressources disponibles.

Élargir l’expérience : après une période d’apprentissage à petite échelle, il est impé-
ratif de penser à élargir l’expérience : la zone, le temps, les produits ciblés par le tri, 
l’infrastructure, etc. Cette étape nécessite une évaluation continue dès le lancement 
de l’activité, afin de pouvoir identifier les failles et ajuster ou modifier le concept.
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Gestion des déchets
	 dans la région MENA

Sous l’effet de l’urbanisation rapide et de la croissance démographique, la quantité 
de déchets produits chaque année dans le monde a connu une hausse exponentielle, 
causant des problèmes nouveaux et criants, particulièrement pour les pays en déve-
loppement ou émergents.

Depuis des années, dans la plupart des pays de la région du Moyen-Orient et de 
l’Afrique du Nord (MENA), la gestion des déchets est un problème croissant. Cela s’ex-
plique par maintes raisons : le manque de planification et d’organisation, une élimi-
nation inappropriée des déchets, la saturation des services de collecte, l’utilisation de 
technologies inadéquates, un manque de la conscience environnementale et de l’inté-
rêt pour le sujet outre un financement inadéquat et non durable.

Récemment, plusieurs pays de la région MENA se sont rendu compte que la manière 
dont ils géraient leurs déchets solides ne répondait pas aux objectifs de développe-
ment durable. En conséquence, ces pays ont décidé de passer des options tradition-
nelles de gestion des déchets solides à des approches plus intégrées et plus durables.

Plusieurs opérations de tri sélectif à la source ont été réalisées dans la région MENA, 
dans le cadre de projet pilotes initiés généralement par des associations ou les auto-
rités, dans une ville ou un quartier spécifique. La conception, très différente d’un 
projet à l’autre, a conduit à des résultats plus divers : soit la réussite et la durabilité, 
soit l’échec. Force est de constater que la plupart des projets ont échoué pour un 
ensemble de raisons : organisationnelles, financières, techniques, juridiques ou à 
cause d’une communication inefficace.

Le geste consistant à trier les déchets doit largement entrer dans les habitudes des 
populations des pays de la région MENA, pour devenir le premier acte quotidien qui 
engage les citoyens souhaitant contribuer à la préservation de l’environnement, à 
appuyer l’économie et à créer de l’emploi. Cela nécessite une démarche claire vers 
l’économie circulaire.
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Figure 1 : Pratiques et hiérarchie de gestion des déchets

Figure 2 : Collecte et tri des déchets par le secteur  
informel dans une décharge municipale
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Importance du tri sélectif

En vue d’une augmentation de la demande en matériaux recyclés et de leur 
valeur, l’amélioration de la qualité des matériaux collectés est un facteur 
essentiel. Le tri des déchets à la source est l’un des leviers clés pour assurer 
la collecte des produits recyclables ayant une meilleure qualité.

La collecte séparée est essentielle pour gérer les déchets de manière durable et évo-
luer vers une économie circulaire. En définissant les bonnes incitations et la bonne 
infrastructure pour la collecte séparée, les pouvoirs publics amèneront les ménages à 
trier à la source, ce qui se traduira par des flux pouvant être valorisés dans des appli-
cations en boucle fermée ou d’autres applications de grande valeur.

Le tri sélectif s’inscrit dans une logique d’économie circulaire et de développement 
durable. Les autorités nationales et locales des pays de la région MENA devraient 
encourager une telle démarche et l’appuyer avec des leviers financiers, juridiques, 
techniques et logistiques. 

Les opérations de tri sélectif et l’amélioration continue de ces pratiques en intégrant 
tous les acteurs concernés constituent une phase indispensable jusqu’à ce que le tri 
sélectif devienne un réflexe au quotidien. Ces opérations ont été réalisées dans les 
pays développés, non seulement au travers d’une infrastructure forte, mais aussi 
grâce à un cadre juridique adéquat, une bonne organisation et une communication 
durable, outre une évaluation et un contrôle continus.
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Préservation de l’environnement

Trier les déchets permet de préserver l’environnement et d’économiser les ressources 
naturelles. Citons le recyclage des cartons qui permet d’éviter l’abattage de milliers 
d’arbres chaque année, le recyclage du verre qui permet d’économiser du sable, et 
le recyclage du plastique qui réduit la consommation de pétrole, etc. La séparation 
des déchets à la source représente un moyen organisationnel efficace pour protéger 
notre environnement qui nous est si cher.3

Économies d’énergie

Le tri sélectif permet de faire des économies d’énergie et d’eau. Soulignons qu’un 
emballage consomme plus d’énergie lors de sa fabrication que lorsqu’il est recyclé. 
Comme les matériaux recyclés ont déjà été raffinés et traités une fois, lors du deu-
xième traitement, la fabrication est beaucoup moins énergivore que la première fois.4

Il est aussi possible d’utiliser certaines fractions des déchets triés pour produire des 
combustibles non fossiles à haute valeur calorifique comme les CSR (Combustibles 
Solides de Récupération). L’utilisation de ces types de combustibles engendre une 
économie importante des énergie fossiles et des ressources. 

Réduire les émissions de gaz à effet de serre

L’extraction, la fabrication et le transport de matières premières contribuent aux émis-
sions de gaz à effet de serre et, en conséquence, participent au changement clima-
tique, alors que l’utilisation de matériaux recyclés nécessite beaucoup moins d’éner-
gie. De plus, la mise en décharge, ou autres technologies de traitement telles que les 
incinérateurs, émettent des gaz à effet de serre (oxyde nitreux, méthane, dioxyde 
de carbone, etc.). Les opérations de tri sélectif contribuent donc à la réduction des 
impacts sur le réchauffement climatique.5

Développer l’emploi dans la région MENA

La collecte, le recyclage, la réutilisation des matériaux ainsi que la conception écolo-
gique des produits sont autant de niches de création d'emplois verts et de développe-
ment de l'économie circulaire. Ces emplois peuvent être très divers : du simple techni-
cien au poste d’ingénieur, la demande est vaste et l’éventail d’activités tout à fait large.6

Créer des économie sur le coût de la gestion des déchets

Le tri sélectif et le recyclage permettent de faire des économies sur le traitement des 
déchets ménagers, et notamment d’en diminuer le volume. Cette économie de temps, 
d’argent et d’efforts est rentable à tous points de vue, puisqu’enfouir les déchets est 
très coûteux. Faire le tri a donc un impact positif sur l’économie locale et nationale.7
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Améliorer la qualité des produits collectés

Le tri des déchets en amont permet de préserver la qualité des ressources en évitant 
qu’elles ne soient altérées ou dégradées, qu’elles ne changent de nature, de forme ou 
d’état, avec notamment le passage de l’état sec à l’état humide. Cette opération garan-
tit un maximum d’opportunités de valorisation des déchets.

Figure 3 : Avantages du tri sélectif
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3	 ALBA, Fraunhofer Umsicht, 2019, Resources saved by recycling  
(Ressources économisées grâce au recyclage), 2017, http://www.resources-saved.com.

4	 G. Mehlhart et al, European Commission, Study on the Energy Saving Potential of 
Increasing Resource Efficiency (Commission européenne, Étude sur le potentiel 
d'économie d'énergie grâce à l'augmentation de l'efficacité des ressources), 2016, 
ISBN 978-92-79-62226-7, DOI:10.2779/172229.

5	 ALBA Group, Fraunhofer UMSICHT, Resources saved by recycling  
(Économie de ressources via le recyclage), 2019, http://www.resources-saved.com.

6	 GIZ, Extended Producer Responsibility (EPR) for Managing Packaging Waste [La 
responsabilité élargie des producteurs (REP) dans la gestion des déchets d’emballage], 
2018.

7	 https://www.passeportsante.net/fr/Actualites/Dossiers/DossierComplexe.
aspx?doc=dechet-tri-selectif-poubelle-economie.

Éviter l’enfouissement des déchets en les valorisant

L’enfouissement indifférencié des déchets ménagers engendre des risques importants 
de pollution des sols, des nappes phréatiques et des cours d’eau. Dans les pays de la 
région MENA comme ailleurs, parvenir à réduire les volumes de déchets enfouis est un 
défi environnemental majeur. Considéré comme une ressource ou, potentiellement, 
comme un objet à valoriser, le déchet n’est plus voué à disparaitre immédiatement après 
sa première utilisation. Sa durée de vie peut être prolongée par des usages et des trans-
formations qui lui confèrent une nouvelle fonction.
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Figure 4 : Éléments essentiels pour la conception et l’élaboration 
d’initiatives de tri sélectif des déchets dans la région MENA 
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Bien commencer le projet

Afin d’assurer une base durable pour un projet, il faut bien le débuter. Pour cela, il 
faut bien étudier le projet, avoir une vision, développer une stratégie et bien identi-
fier ses objectifs selon les capacités et les moyens logistiques, financiers et humains 
disponibles.

Choix du site ou de la zone

	› Le choix de l’endroit (zone, quartier, ville) de l’opération de tri sélectif devrait être 
bien; étudié pour assurer le bon déroulement de l’opération et assurer son suc-
cès. C’est l’un des facteurs clés.

L’échelle du quartier permet en premier lieu d’appréhender plus facilement 
une démarche intégrée en mesurant les retombées concrètes sur le cadre 
de vie des habitants. Cette échelle permet également d’envisager plus aisé-
ment les moyens à mettre en œuvre.

	› La préparation d’une étude d’acceptabilité sociale du projet est fortement recom-
mandée pour avoir l’assentiment de la population et sa pleine adhésion.

	› S’il s’agit d’une première opération, pour pouvoir apprendre de cette expérience 
et atteindre partiellement ou totalement les objectifs, il est préférable de choisir 
une zone ou un quartier habité par une population adhérant pleinement au pro-
jet, afin de minimiser les risques.

	› Il est aussi recommandé de choisir l’endroit le plus proche possible des sociétés 
de collecte et autres services en lien avec le projet.

	› La géographie et les conditions socio-économiques de la zone doivent être  
prises en compte dans le processus d’identification des jalons, du calendrier et 
des objectifs.
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Collecte des données et diagnostic de la situation

Selon Jean de La Fontaine, « Rien ne sert de courir, il faut partir à point ».

	› D’après l’expérience cumulée, il est considéré comme très risqué de se lancer 
dans l’organisation, l’achat de matériel et les procédures de contractualisation 
avant d’identifier et d’étudier les déchets générés et la situation actuelle dans la 
zone du projet.

Les principales questions à poser lors de l’analyse des déchets 
solides dans la zone du projet de tri sont : d’où proviennent-ils 
(origine)? De quoi sont-ils composés (composition)? 
Et en quelles quantités?

Il est important que la caractérisation des déchets soit réalisée à la fois  
par matière et par produit/objet, ceci afin d’une part de cibler le gisement 
d’objets réutilisables et recyclables, et d’autre part de connaitre les produits 
à éviter.

	› Les responsables du projet de tri sélectif doivent collecter toutes les données et 
informations possibles sur la situation de gestion des déchets dans la zone de 
l’opération et le cadre institutionnel et juridique du pays en relation avec l’action.

	› Le diagnostic représente une base pour identifier les indicateurs et les objectifs à 
court et long terme, pour identifier les résultats escomptés, et, en conséquence, 
pour assurer une évaluation adéquate le long du projet.

Apprendre des expériences existantes

	› Il est fortement recommandé de contacter d’autres communes ou associations 
locales, nationales, ou internationales, qui ont déjà des expériences de tri sélec-
tif à la source. Leurs leçons apprises, les barrières rencontrées et leurs contacts 
peuvent également s’appliquer au projet, voire lui apporter un soutien décisif.

	› Il faut s’assurer de disposer d’une bonne assistance technique pour mettre le plan 
en action.

	› Il convient d’impliquer le secteur privé dès le départ : producteurs, détaillants, 
recycleurs, diverses autres entreprises de la chaîne d’approvisionnement, et tous 
autres acteurs qui peuvent aider le projet.

	› Il faut veiller au renforcement des capacités et à la formation des travailleurs, des 
gestionnaires du projet et de tous autres acteurs impliqués dans l’initiative.

?
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Diagnostiquer la situation

L’objectif de l’opération de tri sélectif est d’effectuer la séparation des matériaux pour 
disposer de produits propres afin de leur donner une nouvelle vie. Faute d’un bon dia-
gnostic de la situation, certaines matières pouvant faire l’objet d’un réemploi, d’une ré-
utilisation ou d’un recyclage pourraient être perdues. Dans les pays de la région MENA, 
cette étape nécessite une attention particulière, surtout compte tenu du manque 
d’informations précises et des données lacunaires au niveau local.

	› Toute action axée sur le tri sélectif des déchets et le recyclage nécessite une 
identification précise des matières récupérables, notamment surtout celles qui 
présentent une valeur marchande dans le pays ou la zone de projet.

	› Le diagnostic comprend aussi l’identification des différents acteurs,  
particulièrement les sociétés de collecte et de tri opérant dans la région.

	› La collecte des données devrait englober les points suivants :
	› le cadre juridique ;
	› le cadre institutionnel et organisationnel ;
	› le système de collecte, l'infrastructure de tri et de recyclage
	› la composition des déchets ;
	› l’activité du secteur informel. 

	› L’opération de collecte des données peut se faire à travers :
	› une révision de la littérature et des documents existants à l’échelle nationale  

et internationale ;
	› un travail de terrain ;
	› des questionnaires avec les citoyens ;
	› des interviews avec les autorités locales et nationales.

La collecte informelle des déchets, très fréquente dans les pays de la région MENA, est 
une activité consistant à « trier et extraire manuellement des matériaux recyclables 
divers et réutilisables depuis les déchets mélangés, dans les décharges légales et illé-
gales, dans les poubelles, aux différents points de transferts, dans les camions de trans-
port ou ailleurs ». Ces collecteurs travaillent depuis des années dans des conditions insa-
lubres, opérant dans certaines zones spécifiques, urbaines ou périurbaines, pour assurer 
des revenus journaliers. Le phénomène du secteur informel dans le secteur de la gestion 
des déchets est un point important à étudier lors de la planification des projets de tri 
sélectif des déchets dans la région. L’enjeu est de ne léser personne, de limiter au maxi-
mum le travail insalubre et informel, et d’inclure les chiffonniers dans le travail formel. G
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Identifier les partenaires
	 et clarifier les responsabilités

Une fois la zone choisie sur la base des propositions et après établissement du dia-
gnostic, la démarche de tri des déchets doit pouvoir être discutée, partagée et débat-
tue par tous ceux qui sont concernés par la gestion des déchets dans la zone ou dans 
la ville, directement ou indirectement.

	› Il est conseillé d’identifier l'équipe responsable de la gestion du plan et de clari-
fier les rôles et responsabilités de chacun au sein de l'équipe du projet. Ils doivent 
être en mesure de gérer le projet et de se coordonner avec les parties prenantes 
extérieures.

	› Chaque intervenant au projet pourrait être représenté dans le comité d’organi-
sation ou de pilotage : l’équipe de travail de l’ONG, le responsable de l’environne-
ment et de la propreté à la commune, des experts, le secteur privé, des étudiants, 
etc. 

	› Il convient de constituer un premier groupe de partenaires (autorités au niveau 
national ou local, associations, secteur privé, etc.), avec la possibilité d’élargir le 
cercle des participants au fur et à mesure des réussites et de la maturité du projet.

	› Il faut s’appuyer sur la valeur ajoutée qu’apporte chaque partenaire pour définir  
le rôle de chacun.

	› Il convient d’identifier les fonctions clés du projet et les acteurs en capacité de 
les mettre en œuvre dès cette étape, selon leurs compétences, leurs périmètres 
d’action au niveau territorial, leurs modalités d’intervention, leurs logiques colla-
boratives respectives… Une telle démarche permet au porteur du projet de clari-
fier ses attentes vis-à-vis d’eux. Cela permet aussi d’exploiter au mieux les compé-
tences des différents partenaires, de définir des cadres d’intervention et d’éviter 
les éventuelles concurrences ou redondances lors de la mise en œuvre de l’opéra-
tion de tri sélectif.

	› Il est essentiel de définir le rôle et la fonction attribuée à chaque partenaire, en cla-
rifiant les conditions de réussite de sa mission, qui sont par ailleurs autant de fac-
teurs de choix dans le rôle à attribuer aux uns et aux autres. Cette étape est déter-
minante pour définir le cadre de travail commun, le rôle de chacun ou, autrement 
dit, les engagements des uns et des autres dans la gouvernance du projet.
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Société civile et membres
du quartier:

› Citoyens
› Etablissements scolaires
› Associations locales

Sociétés de services des 
déchets ménagers:

› Service technique communal
› Société délégataire de
  collecte et de transport

Récupératuers des déchets
recyclables:

› Récupérateurs informels de
  matériaux recyclables
› Société privé de collecte

Autorités locales:

› Municipalité
› Governorate (locale)

Gouvernorat des déchets
ménagers et assimilés:

› Habitants et consommateurs
› Commerçants
› Hôtel et établissements
  d’herbergement
› Autres établissements

Les acteurs

Figure 5 : Les acteurs de la gestion des déchets

Parmi les facteurs clés du succès on peut aussi citer : 

	› Créer du lien entre les différents partenaires et partager les mêmes ambitions  
et le même mode de fonctionnement.

	› Avoir une bonne connaissance des autres initiatives et acteurs.
	› Mobiliser les bons acteurs au bon moment : Il s’agit de n’oublier aucun des 

acteurs clés du territoire, afin de ménager les susceptibilités, mais aussi de se pré-
munir face aux acteurs pouvant freiner le projet.

	› Construire une dynamique pour mobiliser le ou les partenaires clés pour le projet.
	› Englober les partenaires sociaux, les acteurs territoriaux, les financeurs (bailleurs 

de fonds, entreprises, etc.).
	› Le responsable de la communication ou porte-parole du projet devrait être une 

personne de confiance à laquelle s’adresseraient tous les acteurs du projet, 
particulièrement les citoyens.

	› Il est fortement recommandé de prévoir un ou deux gestionnaires qui travaillent  
à plein temps sur le projet pour en coordonner les activités.

Il s’agit ici de garantir les conditions de l’interaction, de l’échange et du dialogue entre 
les différentes parties prenantes à l’échelle de la zone du projet. L’enjeu est de rappro-
cher l’ensemble de ces acteurs au sein d’une réflexion collective propre à la gestion d’un 
bien devenu commun dans un espace commun. L’objectif est de favoriser la codécision 
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nécessaire à la réalisation d’un dispositif de tri dans lequel s’intègre chaque acteur ou 
groupe d’acteurs. Une fois que le rôle de chacun et les liaisons entre chaque intervenant 
seront discutés et admis par tous, la démarche aura davantage de chances pour réussir.
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Infrastructures de tri, 
	 de collecte et de recyclage

Infrastructures de base de la collecte

Techniquement parlant, le tri sélectif ne semble pas relever d’une complexité avérée. 
Cependant, contrairement à ce qui est souvent indiqué, organisationnellement par-
lant, l’opération de tri ne correspond pas à un simple geste citoyen.

En effet, il convient de considérer cette pratique comme une modification profonde 
des habitudes des citoyens, du fait qu’elle nécessite une attention inhabituelle à por-
ter aux déchets dans leur espace intérieur. Or, le fonctionnement d’un dispositif de tri 
sélectif des déchets ménagers dépend de la mise en place en amont des infrastruc-
tures chez les citoyens. Ces dispositifs propres à chaque ménage leur demandent un 
investissement en matériel, en temps et en espace. De plus, l’organisation de l’opé-
ration et la coordination avec tous les acteurs nécessitent un effort important et 
continu. Donc en réalité, le tri sélectif des déchets est une opération compliquée qui 
nécessite une attention particulière.

Figure 6 : Emplacement des conteneurs de tri dans un quartier en Allemagne 
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Plusieurs scénarios de collecte sélective des déchets pourraient être envisagés dans la 
région MENA. Parmi eux, on peut citer : 

La collecte en porte à porte

	› L’initiative peut se focaliser sur le tri au travers d’un conteneur pour les 
matières recyclables mixtes et d’un conteneur pour les produits non recy-
clables ou autres déchets. Ce modèle exige que les citoyens soient bien infor-
més de ce qui est recyclable et de ce qui ne l’est pas. Cela nécessite également 
une petite usine de tri des déchets pour séparer toutes les fractions de déchets 
du conteneur mélangé. Le secteur privé peut aussi jouer ce rôle crucial dans ce 
scénario.

	› Il est aussi possible d’utiliser des conteneurs individuels pour chaque maté-
riau : déchets organiques, déchets résiduels, papier et carton, emballages légers. 
Chaque conteneur doit avoir un aspect différent et indiquer clairement le maté-
riau qui doit y être déposé. Ils peuvent être différenciés par les couleurs – confor-
mément aux codes de couleurs internationaux – et la forme de l’ouverture. Ce 
concept nécessite beaucoup de suivi, de surveillance et de contrôle.

En cas d’application d’un système de « tri par apport volontaire » avec des conteneurs 
spécifiques installés dans l’espace public :

	› Il est conseillé d’installer au maximum deux conteneurs pour les matières recy-
clables dans le cas d’absence d’expérience préalable, surtout au lancement du 
projet. Les conteneurs doivent être placés dans une zone accessible et visible 
pour les habitants.

	› En cas d’utilisation de cages de collecte des bouteilles en polytéréphtalate d’éthy-
lène (PET), des canettes et du pain, il faut s’assurer que les cages soient acces-
sibles à tous les collecteurs, qu’ils soient formels ou informels, tout en appliquant 
le principe du « premier arrivé, premier servi ». La fermeture des cages pourrait 
causer des problèmes d’acceptation du projet, particulièrement auprès des collec-
teurs informels.

	› Il n’est pas conseillé d’utiliser des conteneurs enfouis ou semi-enfouis pour le tri 
des déchets dans les espaces publics. Par contre, ce type de conteneurs pourrait 
être utilisé dans les établissements fermés (hôtels, hôpitaux, industries, etc.), où la 
qualité et la quantité des déchets seraient connues, et après concertation avec les 
autorités locales.

	› Le nombre de conteneurs et le choix de leurs emplacements doivent être bien 
étudiés à l’avance.
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Figure 7 : Tri du verre selon les couleurs (Ostercappeln, Allemagne)

	› Après l’effort fourni par le citoyen pour trier les matériaux recyclables, l’opération 
de la collecte adéquate est une étape importante pour assurer la durabilité du 
projet. Le citoyen veut voir réellement les fruits de sa contribution.

	› Le choix des matériaux pour réaliser l’opération de recyclage est lié à la valeur 
marchande des produits existants et à l’existence des collecteurs et recycleurs de 
ces produits.

	› Au niveau de la collecte, le secteur privé pourrait jouer un rôle important. Pour les 
emballages mixtes, il est recommandé de collaborer avec une société de collecte 
qui a les capacités de trier les déchets manuellement ou mécaniquement.

	› Il est recommandé de privilégier les prestataires « multi-déchets », qui sont plus 
souples, et capables de proposer des solutions intégrées (tri à la source, traite-
ment in situ, collecte, traçabilité, services, etc.).

	› S’il s’agit de plusieurs projets dans la même zone ou municipalité, le regroupe-
ment des différentes initiatives pourrait être une bonne solution pour partager 
les tournées de collecte, mutualiser les équipements, bénéficier de collectes plus 
fréquentes, etc.

Figure 8 : 
Préparation des 
conteneurs par
les citoyens selon 
le planning de
la municipalité
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Préparation des matériaux pour le recyclage

	› Il faut prendre en considération les flux de déchets à collecter pour décider du 
système de collecte et de tri nécessaire. Il est aussi nécessaire d’effectuer un 
second tri des matériaux recyclables, pour préparer les différentes matières au 
recyclage localement ou à l’export.

	› Afin d’augmenter les possibilités de valorisation, les choix techniques doivent 
d’abord reposer sur une séparation des déchets secs et humides. D’ailleurs, cer-
taines matières humidifiées, telles que le carton, sont ensuite difficilement ou pas 
du tout valorisables. Outre cela, la matière organique, telle que les épluchures de 
légumes et de fruits, ne peut présenter de réelles opportunités de valorisation 
qu’à condition qu’elle ne soit pas mélangée avec d’autres matières inorganiques, 
telles que le plastique.

	› Il est fortement recommandé de clarifier dès le début avec les acteurs du projet la 
finalité des matières collectées et des revenus des ventes, afin d’assurer un haut 
niveau de transparence.

Figure 9 : Tri des vêtements et chaussures usagés 

Cependant, la réflexion sur le concept idéal et le scénario adéquat de tri des déchets 
dans le cadre du projet ne doit pas se limiter à certains modèles connus ou importés. 
Il convient de laisser place à toute forme de créativité, en phase avec le contexte local, 
permettant d’obtenir des résultats plus efficaces.
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Packaging

Residual 
Waste

Packaging

Residual 
Waste

Figure 10 : Acteurs, types et modalités de tri sélectif en milieu urbain

Scénario 1

Scénario 2



La communication durable, la sensibilisation 
et l’implication du citoyen

La sensibilisation et la communication avec les citoyens et les acteurs du projet est un 
facteur important pour la réussite de toute opération de tri sélectif. La communication 
est le catalyseur de l’opération, car la résistance au changement reste toujours un défi 
commun à tous les projets de gestion des déchets.

Bailleur
de fonds

Autorité
locales

Pouvoirs
publics

Citoyens

Institutions
de recherche

Centres 
de tri

Recycleurs

Associations 
locales

Figure 11 : Communication entre acteurs de la gestion des déchets

Pour assurer une bonne communication lors de la planification et durant la mise en 
œuvre des projets de tri sélectif des déchets, il est conseillé de considérer les étapes 
suivantes :

	› identifier l’équipe en charge de la communication ;
	› préparer un plan de communication ;
	› préparer les ressources et le matériel nécessaires aux communications ;
	› prévoir des outils de mesure pour évaluer l’effet des communications.

Pour optimiser ses actions, il est recommandé de : 

	› penser à des incitations (financières ou morales) pour motiver le citoyen. En don-
nant un cadeau, le projet peut susciter l’envie de rendre la pareille ;

	› utiliser des messages positifs avec des émotions comme la fierté, la joie, la grati-
tude et l’appartenance à l’initiative, par exemple via des passages sur des émis-
sions télévisées, grâce au partage sur les réseaux sociaux, etc. ;
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	› personnaliser les campagnes de communication en fonction de l’individu et de la 
population, en prenant en considération la situation socio-économique ;

	› mettre un visage humain sur les campagnes, en faisant appel à des personnalités 
appréciées et reconnues, comme des acteurs, des footballeurs, des stars, etc. ;

	› souligner les enjeux ciblés, la norme souhaitable, les objectifs de l’action, les cas 
de réussite et les bonnes pratiques ;

	› identifier qui, dans l’équipe du projet, sera le plus influent pour la promotion du 
message ;

	› assurer des rappels de communication à des périodes bien identifiées et en fonc-
tion de l’évolution du projet ;

	› clarifier ce qui peut et ce qui ne peut pas être placé dans chaque conteneur selon 
le concept du projet.

Formation et renforcement des capacités

Le renforcement des capacités en matière de gestion des déchets apparaît comme 
une priorité pour promouvoir le développement urbain durable et améliorer le 
contexte environnemental, économique et social. Pour chaque programme de tri 
sélectif des déchets, des mesures de formation initiale et continue et des campagnes 
d’éducation environnementale sont nécessaires. Les actions suivantes sont préconi-
sées : 

	› organiser des ateliers pour informer le personnel administratif et les autorités sur 
l’avancement du projet ;

	› former les travailleurs sur le terrain à bien gérer la collecte et le traitement des 
déchets ;

	› éduquer au tri sélectif les acteurs du projet, particulièrement les citoyens et les 
élèves ;

	› former l’équipe du projet à la gestion financière ;
	› former les collecteurs sur les mesures de santé et de protection.

Assurer un financement durable du projet

Un flux de financement durable des projets de gestion des déchets, ainsi que des inci-
tations bien conçues, visant la mise en place d’initiatives efficaces, sont bien souvent 
liés à des résultats positifs en termes de qualité et de durabilité.

Souvent, dans la région MENA, les projets de tri sélectif, ou toutes autres initiatives en 
relation avec la gestion des déchets, dépendent du financement de bailleurs de fonds 
ou du secteur privé pour une période limitée dans le temps. En l’absence d’un plan de 
financement durable, le projet s’arrête après une période plus ou moins longue.

Pour assurer un financement durable des projets de tri sélectif, il est recommandé de : 

	› contacter d’autres initiatives nationales et internationales pour en savoir plus sur 
la réussite de leurs expériences ;

	› définir une stratégie claire, qui incitera les parties prenantes, les autorités et le 
secteur privé à travailler ensemble ; G
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	› pour mettre en place l’infrastructure nécessaire en vue de démarrer le processus 
de collecte sélective des déchets, réunir des fonds en créant des partenariats avec 
le secteur privé, attirer des subventions et des financements étrangers ;

	› développer un plan de financement à court et long termes et rentabiliser les acti-
vités du projet ;

	› intégrer le projet dans l’approche de la responsabilité élargie du producteur, s’il 
est présent dans le pays, ou communiquer avec les autorités nationales en insis-
tant sur l’importance de l’application de cette approche pour assurer un finan-
cement durable des initiatives de tri sélectif des déchets, particulièrement des 
emballages.

L’EPR (« extended producer responsibility », en français « responsabilité 
élargie du producteur ») est une démarche environnementale basée sur le 
principe du « pollueur-payeur ». Ceux qui introduisent des emballages ou 
des produits conditionnés sur le marché d’un pays en restent responsables 
jusqu’à l’étape de post-consommation, soit l’achèvement intégral du cycle 
de vie de l’emballage ou du produit.

Le principe de base de l’EPR est le même dans presque tous les pays :

	› Le producteur et/ou l’importateur paie au préalable une redevance pour 
l’élimination ultérieure de l’emballage lorsque celui-ci est introduit sur le 
marché du pays concerné.

	› Cette redevance est utilisée pour la collecte, la valorisation et l’élimination 
des déchets d’emballages accessoires.

	› A l'exception de l'élimination publique des déchets, les emballages – 
collectés, triés et valorisés – sont sous la responsabilité des producteurs 
et/ou importateurs qui introduisent les produits emballés sur le marché 
du pays concerné.

Contrôle, suivi, évaluation et adaptation

La phase de suivi et d’évaluation est un facteur clé pour la réussite des initiatives de 
tri sélectif. Cette étape permet aux gestionnaires et acteurs de projet de s’adapter aux 
changements (institutionnels, juridiques, organisationnels, techniques), tout en déve-
loppant le concept. Cette étape est considérée comme le point faible de la plupart des 
initiatives dans les pays de la région MENA.

	› Le suivi et l’évaluation du tri sélectif des déchets doit se faire particulièrement en 
se basant sur les indicateurs de suivi, fixés au début du projet après concertation 
avec tous les acteurs.

	› L’opération doit être basée sur le principe « Mesurer pour corriger » .
	› L’évaluation du projet sera une base pour la prise de décision qui conditionnera 

l’avenir du projet : elle se concrétisera soit par le développement et l’extension 
du projet, soit par la correction des problèmes et l’amélioration sans changement 
d’échelle. G
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Du temps… beaucoup de patience et de persévérance

	› La patience est un facteur clé de la réussite de toute opération de tri sélectif des 
déchets. Il faut prendre du temps pour apprendre – y compris de ses propres 
erreurs – afin de jeter les bases d’un projet durable.

	› Les expériences internationales montrent qu’il faut compter entre trois et cinq 
ans pour avoir en main un projet solide et durable, que l’on pourra ensuite élargir 
à d’autres zones.

	› Lors de l’élaboration d’un projet de tri sélectif, plusieurs paramètres peuvent 
intervenir. L’équipe du projet doit tirer les leçons des obstacles trouvés sur le ter-
rain et s’adapter selon le contexte du pays et de la zone.

	› Le projet peut confronter des difficultés d’ordre organisationnel, technique, finan-
cier, mais il faut résister et préparer à l’avance d’autres plans. Tout cela prend iné-
vitablement du temps.
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Conclusion

Le tri sélectif des déchets regroupe toutes les actions consistant à séparer et à récu-
pérer les déchets selon leur nature pour les valoriser et ainsi réduire au maximum la 
quantité de déchets ménagers enfouis dans les décharges. Ce sont des gestes quoti-
diens, durables, faits par tous, pour tous, dans un lieu bien défini.

Les projets et initiatives de tri sélectif nécessitent du temps, de la patience, du suivi, 
de l’évaluation, de la surveillance et de la communication. D’autre part, un cadre juri-
dique clair au niveau national et local, avec une réelle application du principe du pol-
lueur-payeur, notamment, ne pourrait qu’appuyer ces opérations.

La société civile peut jouer un rôle crucial pour initier des opérations en impliquant 
tous les acteurs concernés, particulièrement la municipalité. L’engagement de l’auto-
rité locale et le soutien du secteur privé représentent un atout important pour le suc-
cès de telles initiatives. De même, l’acceptabilité sociale des projets de tri sélectif des 
déchets est un facteur clé de leur durabilité. Pour la renforcer, une bonne communi-
cation avec les citoyens tout au long de chaque projet doit être assurée.

Il est fortement recommandé que les acteurs des initiatives de tri sélectif des déchets 
dans la région MENA commencent par des petits projets, avec un système simple de 
tri - deux conteneurs séparant les déchets humides et secs - tout en assurant le tri 
secondaire. Cela permettrait à tous les acteurs d’acquérir de l’expérience auprès des 
partenaires nationaux et internationaux et d’élargir ainsi progressivement le territoire 
et l’infrastructure du projet.

Le tri sélectif des déchets est une étape primordiale pour améliorer le secteur de la 
gestion des déchets. Les pays de la région MENA doivent aller plus loin en planifiant 
ces opérations à large échelle au niveau local, Tout en intégrant le secteur informel, 
ce qui contribuera ce qui contribuera à l’amélioration du secteur du recyclage tout en 
créant des emplois.
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